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Le Chemin de l’Obéissance

Celui qui se targue d'aimer Dieu tout en passant outre certains de ses commandements, est un menteur et la Vérité n'est pas en lui.

Aujourd'hui, beaucoup de chrétiens prétendent servir Dieu et être agréés par Lui. Cependant, ils n'hésitent pas à falsifier la Parole de ce Dieu Tout Puissant et faire comme si rien n'était.

Un exemple précis : L'autorité dans l'Église

L'Écriture ne reconnaît rien de tel que l'autorité humaine, dans aucun secteur du ministère dans l'Église. S'il est question de don, il est bien précisé que c'est 

 «Le don de Christ». (Éphésiens 4 :7-15)
S'il est question d'une position attribuée, il nous est dit tout aussi clairement et catégoriquement que 

 «Dieu a placé les membres» (1 Corinthiens 12:18)
S'il est question d'une charge locale, qu'il s'agisse d'anciens ou de surveillants, cela était entièrement par qualification divine, par les mains des apôtres ou de délégués apostoliques. (Actes 14 : 23)
Si une femme aspirait après une vocation, jamais le Seigneur ne l’aurait appelé comme pasteur ou évangéliste ou docteur ou missionnaire
, même si elle en a les capacités naturelles, puisque le Saint-Esprit lui interdit d’enseigner l’Église ou d’enseigner purement et simplement. (1Timothée 2 : 12-14).
Beaucoup de femmes aujourd’hui, prêchent, enseignent en faisant complètement fi des ordonnances divines. Elles sont adulées par des foules entières qui font également fi de ces ordonnances.

Elles ont un art oratoire bien travaillé, une diction irréprochable, des rhétoriques séduisantes, mais tout cela est vanité des vanités et poursuite du vent. Dieu soufflera sur cet édifice qui s’écroulera comme un château de cartes au tribunal de Christ.

Les Joyce Mayer pour les plus connues et les autres moins connues, s’imaginent recevoir de la main du Maitre, une jolie couronne mais elles ignorent, que cette couronne passe par l’obéissance aux commandements de l’Esprit Saint. Mon âme pleure à chaque fois qu’elle constate une telle désinvolture, outrecuidance à l’endroit des saints commandements de Dieu.

Ces femmes comme beaucoup d’hommes seront appelés les plus petits dans le royaume de Christ parce qu’ils auront supprimé des commandements, grands ou petits de la Parole de Dieu.
Beaucoup de pasteurs et de responsables d’églises rejettent ce passage et en invoquent d’autres comme 2 Timothée 2 : 2 ou encore 1 Corinthiens 11 : 5 pour tenter de convaincre les chrétiens en manipulant ces textes par le biais du grec, comme «anthropos» par exemple que Second traduit par «homme» 1 Timothée 2 : 2, mais qui peut aussi signifier «être humain», donc homme ou femme, que les ministères sont unisexes.

Gravissime erreur, ce n’est ni plus ni moins que de la manipulation exégétique en occultant certains passages clefs au profit d’autres. Ils semblent oublier qu’un verset ne peut en contredire un autre ni un passage en réfuter un autre. Si nous voulons avoir un enseignement intègre, juste, honnête et droit, nous devons mettre en lisse toute la Parole de Dieu afin d’avoir une juste compréhension des sujets étudiés. Cela fait appel d’ailleurs, au respect d’au moins dix règles d’or de l’herméneutique qui sont radicalement rejetées par ces derniers.
Les mouvements féministes dont la philosophie
 qui émane directement de l’esprit antichrist va à l'encontre des enseignements divins, cette philosophie s’infiltrent sournoisement, graduellement dans nos églises depuis déjà plusieurs décennies et certaines se laissent séduire. Elles utilisent encore d’autres passages pour soutenir leur thèse relative aux femmes pasteur ou de celles qui enseignent, certains de ces passages (Actes 18 :18) ; (Romains 16 : 3) ; (2Timothée 4 :19) et (Philippiens 4 : 2-3).

Rien ne nous autorise dans ces textes à affirmer que la femme enseignait dans l'Église du début de l’ère chrétienne.

D’ailleurs, c’est bien pour cela que ne trouvant pas ces textes suffisamment fort pour appuyer leur démarche, les initiateurs de ce projet s’en sont pris directement à la traduction. Bien évidemment, cela est nié en invoquant une exégèse insoluble, dans une attitude approuvée par Dieu. Voyez-vous ça, le texte de la Louis Second dit :

«11 Que la femme apprenne dans le silence, en toute soumission ; 12 Je ne permets pas à la femme d’enseigner ni d’user d’autorité sur l’homme ; mais elle doit demeurer dans le silence ; 13 car Adam a été créé le premier, Ève ensuite ; 14 et ce n’est pas Adam qui a été séduit ; mais la femme, séduite, s’est rendue coupable de transgression ; 15 mais elle sera sauvée en devenant mère, si elles persévèrent dans la foi et l’amour et la sainteté, avec modestie.»

Lisez bien attentivement, lentement ce texte puis, relisez-le dans ces versions 1990 ou ultérieures de la Bible du Semeur :

 «11 Que la femme reçoive l'instruction dans un esprit de paix. Que la femme apprenne dans le silence, en toute soumission. 12 Je ne permets pas à une femme d'enseigner en prenant autorité sur l'homme. Qu'elle garde plutôt une attitude paisible. 13 En effet, Adam fut créé le premier, Ève ensuite. 14 Ce n'est pas Adam qui a été détourné de la vérité, c'est la femme, et elle a désobéi au commandement de Dieu, 15 mais elle sera sauvée grâce à sa descendance. Quant aux femmes, elles seront sauvées si elles persévèrent dans la foi, dans l'amour, et dans une vie sainte en gardant en tout le sens de la mesure.»

Affirmerez-vous que le verset 12 de la version Second 1975 et toutes les autres traductions comme Osterwal, Martin, Darby, Parole de Vie, Philips et beaucoup d’autres encore, expriment exactement la même chose que dans la version Semeur et Parole Vivante 1990/2007?

Pour ma part, je lis autre chose, le sens de la phrase a changé et cela signifie maintenant que la femme peut enseigner alors que dans la L. Second et toutes les autres versions précitées, je lis que la femme ne peut pas enseigner.

Le mot grec «» «oudè» est traduit par ni en Français. La traduction du "ni" au verset 12b qui est une conjonction de coordination, les traducteurs de la Semeur et de Parole Vivante, la remplacent par "en", en grec «n» (ēn) qui est une préposition alors que la signification réelle de la version originale grecque est la suivante :

Du grec " " (oudè) qui exprime le négatif absolu «ne pas», «point», «plus», «non», «ne pas pouvoir»), etc. Le suffixe «ou» exprime la négation absolue et le partitif qui lui est associé “de” exprime l’opposition ou la continuation, «mais», «de plus», «en train de», une action qui se prolonge dans le temps et vient renforcer le suffixe. Nous n’avons pas en Français de terme négatif aussi fort et s’il existait, on devrait le choisir.
Il est à noter qu’en ce qui concerne la préposition « en » du verset 11 :
« Que la femme écoute l’instruction en silence, avec une entière soumission. »

Les traducteurs n’ont pas fait d’erreur, ces derniers ont bien traduit « en » par « en » c’est net et sans bavure. Alors, la question que l’on se pose est la suivante :

« en » et «» sont-ils identiques dans leur forme, leur signification et leur vocation ?

Il est de toute évidence que non car une conjonction ne sera jamais une préposition, cela aussi est net et sans bavure. La déduction que l’on en tire, est également une évidence : 
Ces traducteurs ont sciemment fait leur choix pour une falsification en règle de ce passage. Sachez aussi que ce verset n’est pas le seul, à avoir subit cette déformation linguistique fondamentale, dans les versions Semeur et Parole Vivante.
Pour ce qui est du verbe «permettre» grec «epitrepo», deux variantes de traduction sont suggérées :

1. envoyer vers, transférer, commettre, instruire
2. permettre, accorder, donner la permission
Choisir la première serait stupide, en fonction de la subordonnée qui suit la principale. C’est donc la seconde qui est le seul choix possible et soit dit en passant, ceux qui prônent les ministères féminins disent que cette traduction est d’une grande difficulté, allons donc ! Jusqu’où iront les propos de ceux qui se cramponnent à une volonté drastique de voir à tout prix aboutir une cause anti scripturaire, dûment démontrée.
Tout cela est si clair, si distinct, si palpable, à la surface même de l'Écriture, qu'on ne peut que dire : «Comment lis-tu ?»

Plus nous pénétrons sous la surface, plus nous sommes conduits par l'Esprit éternel dans les profondes richesses de l'inspiration, plus nous serons entièrement convaincus que le ministère, dans tous ses secteurs et dans toutes ses branches, est divin quant à sa source, sa nature et ses principes et qu’il est inepte d’y opposer des contradictions, ou d’opposer d’autres textes des Saintes Écritures, comme si Dieu pouvait se contredire? La vérité de tout cela brille avec une parfaite clarté dans les épîtres. Mais nous en avons le germe dans les paroles de notre Seigneur, en Matthieu 24 : 45
«Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son maître a établi sur ses gens, pour leur donner la nourriture au temps convenable ?

Heureux ce serviteur, que son maître, à son arrivée, trouvera faisant ainsi !

Je vous le dis en vérité, il l’établira sur tous ses biens.»
Pour ce qui est des églises de maisons actuelles, elles restent des églises au sens intrinsèque du terme, c'est-à-dire que «là où deux ou trois sont assemblés en mon nom je suis au milieu d’eux» (Matthieu 18 : 20). Qu’il y ait donc en quelque endroit 2, 3 ou 10 000 personnes assemblées au nom de Jésus, c’est son Corps, c'est-à-dire, l’Église et les règles de conduites édictées par le Saint Esprit sont les mêmes pour tous sans aucun favoritisme. Certaines femmes sont responsables d’études bibliques et prétendent de ne pas enfreindre la Volonté de Dieu ! Sic
Si faire une étude Biblique n’est pas enseigner [étude=enseignement] alors, je dois retourner à l’école réapprendre mon Français. On tergiverse, on suppute les saints commandements de Dieu afin de faire valoir les convoitises d’un cœur charnel. Dieu dit «Je ne permets pas à la femme d’enseigner, je ne permets pas à la femme de prendre autorité sur l’homme» ; alors, si on Aime Dieu comme on le prétend, on courbe la tête et l’on se soumet, c’est aussi simple que cela. Mais une chose empêche cette dynamique d’obéissance : l’orgueil, cet orgueil qui a fait chuter Lucifer et qui l’a fait sortir de la sphère divine à jamais.
Pour terminer cette petite étude, voici en quelque sorte, ci-dessous, le mot de la fin, c'est Jésus Lui-même qui le donne ainsi que Son apôtre bien-Aimé, Jean, qui connaissait si bien son Maître vénéré. C'est pourquoi, il reprend exactement le même thème de l'obéissance par l'Amour dû à Dieu et met en demeure celui qui prétend Aimer Dieu, à Lui obéir sans supputations ni condition. N’oublions pas, dans l’Amour, est inclut tous les commandements de Dieu.
Les Paroles de Jésus et de son Apôtre, ci-dessous :

Jean 14 : 15

Si vous m'aimez, gardez mes commandements.

Jean 14 : 21

Celui qui a mes commandements et qui les garde, c'est celui qui m'aime; et celui qui m'aime sera aimé de mon Père, je l'aimerai, et je me ferai connaître à lui
.

1 Jean 2 : 3

Si nous gardons ses commandements, par là nous savons que nous l'avons connu.
1 Jean 2 : 4

Celui qui dit: Je l'ai connu, et qui ne garde pas ses commandements, est un menteur, et la vérité n'est point en lui.

1 Jean 2 : 5

Mais celui qui garde sa parole, l'amour de Dieu est véritablement parfait en lui: par là nous savons que nous sommes en lui.

1 Jean 3 :18

Petits enfants, n'aimons pas en paroles et avec la langue, mais en actions et avec vérité.
1 Jean 3 : 22, 23 ; 24
Quoi que ce soit que nous demandions, nous le recevons de lui, parce que nous gardons ses commandements et que nous faisons ce qui lui est agréable.

Et c’est ici son commandement: que nous croyions au nom de son Fils Jésus–Christ, et que nous nous aimions les uns les autres, selon le commandement qu’il nous a donné.

Celui qui garde ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui ; et nous connaissons qu’il demeure en nous par l’Esprit qu’il nous a donné.

Dans Jean 14 : 21, Jude pose une question à Jésus : «…/d’où vient de ce que tu te feras connaître à nous et non pas au monde ?» Jésus ne lui répond pas mais il continue son thème commencé à 14 :15 et repris à 14 :21 jusqu’à 14 : 24 sans se laisser dévier. Cela prouve que le thème de l’obéissance, cher à Jésus, est sine qua non pour être rendu agréable à Dieu, une fois devenu enfant de ce même Dieu. La Grâce n’a pas changé Dieu qui est toujours le même : un feu dévorant pour quiconque se moque de Lui (Hébreux 12 : 29) 
Samuel L’HERMITTE
� A l’extérieur, c’est le cas notamment de couples missionnaires que l’église envoie à l’étranger. La femme ne pourra en aucune manière exercer un ministère d’enseignement ; c’est le mari qui portera ce ministère conformément aux directives instituées par l’Esprit Saint. Ne pas confondre entre témoigner de sa foi aux inconvertis et enseigner la Parole. Pour celles qui partent en solo, si elles sont chargées d’enseigner, cela sera alors traduit comme une usurpation de ministère dont l’infraction sera réglée au Tribunal de Christ.


� Qui consiste, entre beaucoup d'autres choses, à rendre la femme, l'égal de l'homme et même à le dominer ce qui est bien entendu, une révolte contre la Loi Divine relative à l’ordre créationnel. Les païens ignorent une telle réalité spirituelle parce qu'ils n'ont pas l'Esprit…


� Cette dernière proposition de Jésus ne se réfère pas seulement à notre salut, non, cette proposition est beaucoup plus profonde que cela. Cette proposition signifie que la connaissance que nous pourrons avoir de notre Sauveur Bien-Aimé, sera proportionnelle à notre obéissance envers Lui. En effet, à quoi cela servirait-il de connaitre ses profondeurs (dans les limites des capacités de notre humanité) si nous violons volontairement ses commandements ?
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